
M. X... rencontre dans la salle des
Pas Perdus de la Obambre des dépu.
tès la baronne de Z...

-Comment vous ici, baronne ?
-Oui, figurez-vous que oc'est la

première fois que je vais assister à
line séance.

-Ah bah 1
-Je suis comme un enfant, je n'on

ai pas dormi de la nuit.
-Vous allez pouvoir vous rattra-

per tout à l'heure.

L'esprit des bonnes.
Victoire se présente pour outrer en

condition.
-Savez-vous faire la cuisine ?
-Pour ça, je ne peux pas dire

non.
-Tant mieux, je tiens à la lionne

chère.
-Alors, mnadamne ume donnera cent

francs par mois.

Noce un peu ilée.
Il pleut. Ou eutre'dans un caé-

restaurant où l'on s'ennuie. Un des
invités, pour distraire la noce, dit:

-V oulez-vous que je vous joue du
Chopin au piano ?

-Non, répond le marié, mais si
vous vuUiez, je vous joue une Cio -

piine au billard.

Idylle canpagnarde ealtre Bou-
givIl et UCbcat nul.

-('Itère altîrée ! qu'l beau temps 1
quelles seiteirs déliciuuses ! oh I cette
odeur de uiin coupé !...

-l'our-le-hr, cela vous niet en

A la t averue.
-tarçon I des fraises.
-il n'y Ci a plus. Si monsieur

veut des ccri.-es anglaises ou du bon
fromage?

.)niiinez-moi du gruyère.
La gruyère est apporté.
-Garçon !
-egardez donc, il est mouillé, ce

gruyère.
- Oh I n1oinnieur, c'est la (qnalité.

Le boit gruyère pleure toujours dans
cette saison.

-Merci. J'attendrai le moment
o0 il se!ra plus gai.

Un riche banquier racoitant une
atcdote :

-Vous savez qu'il peut arriver
parfois que l'on n'ait pas cent francs
dans sa poche1

Un bohèxmee approuvant de la tête
-11 arrive iêtîe pairfois, qu'on ne

les n janmais.

Entendu aux champs de courses.
-Et qu'avait-il donc, une fièvre

de cheval ?
- Qui l'a eiporté !
-Au galol. Y

Comment un Jo.veî présent de Noel
(t tarrivé a plusieurs.

ILe stleil du jour de féte a brillé avec
éclat iarnli oujours le marti te 13 dé-
cembre, à la N1velle-Oléans. La.,
lorsqlue le teux vent oiizièmiie grand tirage
ill>Ittel et tin,-annuel dc la loterie de
l'îEnI île la I î.ouisiane a eu lieu comme
d'laitule uaus le cmiirle et la surintel.
<dance ies gnéiraua tIG. T. ldaregard, de
la L.uisia:e. et cle uiali I A Larly, de 'a.

.a Iifotunie a encore certaiicnlcit soutilé
soit lbon- vel it'auti relois. Ait <elà le un
milliontc le lia.intes ulnt ambilies dle la

luie ueniéro 53.459 a gagné le pre-
mier prix c. pial île $ 301,0OO veidu en'
fractions. Le No SiSo a gagné le second
prix de rý on.oo0, également vendu cen
fmactions tic vingtaine à :: chicune, adres-
sées à NI. A. liai, lili Nuurielle-Oiléa-ns
i a. J.'un fu gagné par has 11. Shelfreen,
No 2 'lace Rtsell, liM-ton, lass.. le se
cond par' 3N. Jaimes ThOoipsi, 36 et 37
rue Unio isainit I.ouis, -\lo., un autre par
'M. .. Fredericks, rite Norînan. linston,
Ž\lasî., les autres par .1. Wii. Gassom,
rue 'lite Nuvelle-Orléans u.., 'M. L.
C. Atwoudi, Ilnicia, Gal., par la Blanque
Nationale les .marcisands ; Al. John Mc-
Derit, Vicksburg, Mass ; la Banquîîe
Allemnande, la Bncnlle du Commerce de
Mlempis, Tet"l ; M. Jeter Thomieon,
)Iiloxi, Miss ;,Am. Wn. Norris. par la Ban-
que Union Nationale de la vile (le Kan-
bas, Mo. Le No 21,301 a gagnè le troisiè-
me prix capital de $5o.ooo. ivendu cun
fractions. ]e No 67,022 a gagné le qjua-
triènme prix capital de e25,ooo, vendu en
fractions de ::i chacune, adressée à M.
Daplhin. Nouivelle-Oriéais. La., qui pour.
ra vous donner les plus amples informa-
tions.

Le prochain grand tirage aura lieu le 7
février ; ce sera le 213me grand tirage
mensuel.
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-Eh I bonjour donc, compère Etienne.
-Ah I c'est toi, mon ami Lubin,
Te voilà de retour enfin 1
- Oui; la sant ?- Bonne ; et l-tienne ?
-Pargué, la mienne est bonne aussi.
Quoi de nouveau, compère, ici ?
-J'ai perdu ma tante Bastienne.
-Hélas I tant pis.-Tant mieux plutôt:
J'étais sans maison ; aussitôt
J'allai m'etablir dans la sienne.
-Tant mieux, en co cas.-Non, ma foi 1
La mairan, un peu trop ancienne,
Une nuit s'écroula sur moi.
-Tant pis.- Mais non : vaille que vaille,
J'en courrais les risques encor.
Dans les débris d'une muraille,
Ami, je découvre un trésor.
-Un trésor ?-Oui: le richard Blaise,
Qui faisait tau t le renchéri.
Me pressa, quant je fus guéri,

L'y voilà donc, et il s'y tint faute de mieux ; et c'est
eniiiue il faudrait agir en opération de médecin. Qu'ar-
riva-t-il ?I Ecoutez, et vois le saurez Le médecin à la fin
(le besugnit denandait force argent, mais c'est à quoi ce
mari ie peut entuendre, iar il est sourd, comme vous
savez ; le inerdeciu pourtaiii. par gestes significatii's, cc -,
gests nii ont entendîs : à peiie entend-on paroles bien
articulées, )u écritu' s attt es par ser:ends intelligibles.
Lu tudciun donc .e vit coutraint de rendre l'ouïe au
sourd afin qu'il entendit - î>ayument, et le niari de rire,
entendant qu'il entendait ; puis de pleurer, par prévoyan-
ce de ce qu'il n'untendrait pas Dieu Lonner dès quil en-
tendrait parler sa feniu.

Or de tout ceci réuite conclusion noralem" uirale.
qui dit qu'en cas de maladies et de fenones i :éîs, le
mieux est de se tenir comme on est. de peur de pk

PARISIENNERIES.

D'épouser sa fille Thérèse,
-Tant mieux.-Eh non, c'est un lutin
Qui me rompit d'abord la tte:
Je suis bon, mais un peu mutin;
Et, le lendemain de la ifte,
Je la rossai dès le matin.
-Tant pis, vraiment.-Non pas, compère I
Dès qu'un fois Martin.Bâton
Eut accouru, la ménagère
Devint plus douce qu'un niouton.
-Alors, tant mieux. -Tanit mieux ? eh non I
Thérèse, depuis cette aubade,
Ne but ni mangea, par boutade,
Et, pour me ruiner, je crois,
Elle devint exprès malade. [d'un mois
-Tant pis.-Tant mieux: eun uoins
Ma femme bruisquement est niorte.
-Ah I tant mieux -.-Le diable m'emltorte
Si tu n'as dit vrai cette fois!i

w

Drame lparisien:
Sept heures du soir.
-Ue cher M. Dorville ! enchanté de vous rencontrer

en si bonne et si riante santé...
-Ne tne retenez pas... attenlu à diner... Joyeux

diner de gala... au revoir.
Onze heures du soir.
-Je ne nie trompe pas, c'est l'ani Dar'illo .. mais

qu'avez-vons doue leVî o tes pâle, pour ne pas dire
vert I

-Ne me retenez pas... indigestion à crever... sacré
diner... au revoir.

Abord parL un utnIIdiant qui génait, ianeutablement:
-Moiisieur, je vous i supplie!
-Peux pas... trop pîres.'t... In con.cil cependant,

11'llez ja iai din:.-r cil viii!

n'i î - * hapîpé de la prison Cherche-Midi.

ils ut~ giI ;iiler de chaussons de lisière.)rôle de -i-;u de se tirer des pieds.

ENTRE 3iRE ET FILS.

M. Bébé a reçu le hiuet, pour avoir nangé clatulestine- ans un étallissennsn)t therinat, un baigitur se plaint.al.r rs augérant de li chambre qu"on) lui a dounne.ment la moitié d'uî pot de confiture. , -- Monsieur, répond nelui ci, je n prdrais pas d, ddpart,-Voyons, lui dit enl-ute la manian, qu'est-ce que tui avan: quinze jours, mais .oyez tranquille, au premierdirais i j'avais fait une chose pareille ? d aS vous aurez lu succession.
-Je te dirais : "l Petite ière, puisque le pot c It coir

mencé, il faut le finir..."

*.lans un Casino d'une plage normande
-Comment ! cet affreux restaurateur, qui nous a si

UN MOT DE PRATIQUE.' lutenips empoisonnés, est décoré I
-. 11 a1nmême une brochette.

-Mon ami, que me donneras-tu pour mes étrUes? - C'est vrai, urais il y manque les rognons.
-500 francs.
-Oh ! comme tu es gentil ! avec cet argent, je ni'a-

chèterai...
-Minute... je te donnersi 500 francs pour pav.er le In .ouveniir de Mlle Taglioni.

terme. 1 La jeune danseuse, célèbie par sa grzice et -a légèrete,
tr::natillait lit uit: tlle avait, ]Jour cela, fait établir chez

i d e 'un lhtplancher ayant lincliniaison du plateau du théâtre
l ret tté du blanc.

Paris est le cafi de l'Europe. C'est le rêve de te,- 'u ' Anglais, qui habitait l'étage au-dessous du sienqui ont une soif' ardente du plaisir et de tous eI f. vent de ce projet d'études noeturnes et vient dire à
ambitionnent la fortune ; c'est le refuge de tous ceux y .il dé,irait ne ias être troublé dans
ont un malheur, une faute, un crime cacher. 'Ni.

--Ma foi, uionsieur, répondit le papa avec fierté, si
vous l'eutendiz. vous serez p.us heureux que moi ; je n'a

Dans les Pyrénéces, un guide fait renmarquer à tks toi- aunctis cItfnpId danser nia fille !...
ristes le merveilleux écho qui se répercute au delà de la
frontière, il répète ces mots avec l'accent espagu!îc+

Monde galant.

L'autre jour, un coiffeur maladroit, cn rasant notre
confrère G.... lui écorche fortement l'épiderie.

Après avoir taiponné la blessure, le tortinnair--e ont
poursuivre sou îupérat.iou:

- Pardon, inteLrrompit notre ami. j'arrtî. le duel... Je
ne me bats jamais qu'au preinier saug I...

La bonne d'une excellente personne qui a coiffé sainte
Catherine, disait a sa maîtresse ou la regardant avec de
bons gros yeux:

-Ah i! comme je les plains, ceux qui ne vous ont pas
épousée !

Fin de conversation entre une cabotine de troisièm
ordre et un directeur de thîétre:

Enfin, dit.il, je vous mettrai en vclette
- Naturellemneit, répoud la cabotine, d'un air superb4
-Non pas naturellement, répond le directeur, mali

pour faire croire aux gogos que vous êtes une étoil.o

*k *

Entre bohèmes de la haute:
-Combien paies tu ce coupé-là ?
-jo le dois huit mille francs,

- OCt. lonue (fui tic vous plairait pas, il n'a d'autour
que pour son argect.

Eh bien I mais s'il ne s'ati'ait, que de partager sa
passion...

Un jeune diplomate aiéricaiu est envoyé en ainba-sade
aupre du roi d'une tribu antropoha.e.

Au onent du départ, son chef Iiérarchique lui fait.
cette retco)mlmalldatioiin:

-Evitez surtout de vous lier trop intimement avec ses
sauvages... Vous seriez perdu si l'on vous goûtait la
Cour'

- Pon jour, comment vont te- petits enfants ?
Ils vont bien, muerci. Je nc deinande qu'une chose au

Seigneur ; c'est qu'ils ne soient pas plus btes que leur
père.

-Sois tranquille, mon ami, le bon Dieu t'exaucera, car
tu ne lui demandes pas l'inipotsible.

Fragment de dialogue entre le baron do Rapiuaud et
son fils:

-Papa, donnez-donc cinquante louis... Je suis invité
à un bal travesti, et je veux commander un costume
earlovingien.

-Vous n'aurez pas un sou, monsieur mon fils... Je
vous connais : vous ferez Charlemagne I
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PiioGAKIS CABINET
Si.50 A 6.00 PAR DOZ.

ATELIER de PARE,
11 1°uî t JTaoquî

MAISON DE SANTE
Pour les Alions, les Epileptiques, etc.,

sous r&.Â ramaovr Doa
F, Im I.CEfa do la C IA irk

Quelques pas plus loin que 'Iîtise de la

LON'GUE-P:OINTE
dit mme Cot" do la dits église,

lm , " t.. da Mtontréal P.Q.

Hotel Riendeau,
SYSTEME AMERIAN et

EUROPEEN.
M''Service électrique.

64 RUE ST GABRIEL, MONTREAL.
Téléphone fto 160. 121 6m

iE itUlcMis LES GoN.vUt ONSis Lors-
uq e je di. que JO gilria Je n'entend, lisdire .imim=entque Je i fat! 2. parar pur

un tenmpit a'ils reparlt après. 'faitdeu e maladie. nue,. Ii.l eu c ou lut
mal, une étude e toute m'a vii. -le tarants quemon remtde guérit les pineîmauvais eau. Paîce-
que d'autres nout pu réussir, e n'e t pau aUnraison m),ur que VOus no oyie pla guéri mainto.uanit Demander îe uenlie unI rit et une bou-
teille gratuite de mno nremède Infaillible. Donner
'adresse tpour i'expres t le iuraun de poste.
T'eteal ne vous conte rien et ii vais vous guér ir.

Adrese"Ir Du I Dr . 1. Rnoot. Suc ur-als, L.Vrnen. Torount. ta'

LA GAR0IIJENNE
Cie d'Assurance sur la Vie

et contre l'incendie,
DE LONDRES, ANGLeTE/2'tis

E raa1821

Capital. ..... $10,000,00i.
Fonds investis . . . 19,500,000
Fonds du Dominion . . 107,170
Agentagénéraux EOIRT. SIMMeS&Cle, jwon.
pour le Car.nde GEO. DENHOL1, réal.

45 rue ST-SACREMENT

atARCHAND5 DE

BOIS de SCIAGE
92 rue Sanguinet,

VONTrEAL.

Coin des rues Sanguinet et
Dorchester,

Téléphone No l10,
S BassinWellington, en face des

barewuedu %raid Troune.
Téléphone No 14M4.

ans M'~édecine
Pour savait le moyen de guérir usas

fraitn la Debiltu ner'venneu , l'insu
§batunls.sce, et tous les dasordres réu.tant d'imprudences ou dinurmite ches· ,a mme. adresss-vous a la M.
intro Eletro A plianen« )o.,

1aß7 Broncway, .V

LE PROGRES EST L'ES-
PRIT DU SIECLE.

AVIS SPECIAL
nous venons de icevoir la première conuigna-tion det Car.in rs d'enfantsi et ré pra'nbCiatur

et deiandonsn ceux qui anaeint besoin de es
Mbiits iî'îli'pensle. alux enfantsi dle venir nsraire visite. Et qui n'est Pa. intressé dans lecomfort et le bien éire des enfant. sice n'est les
vIeux garçnv? Mtuie cette cia- de olnotr com-
munt-î, que nis devnus Prndrenren pié sera,

nuins à'cpèrnn, induitechanSisger leur. Idtees au
an-t iu mariage iorqui'lil a'iront examiné nos
epli-ides carrosses p<îr itnfants, charits. ipé-
rambulaîiteurs ornL.s de lan-peu îlotrece de siège.
'le rocîtere et autr,- acetnre en nieli plaquéle tout use-i bieu fini ue les gros carroses q
e'nt"'t q million. Ces caro9ge, sont garnis enitt -tnu vieil or, on piniche de satin et de soe
t itifrente. nuateu,0 ut le. patrons sont le
mîeilleuris et les pIlunnweaux ui aienl Jamais

iété off-erte ai public d Ne'w-York ou de Boston.
Ces carroese fo'nt fais par la {eywood Bras
4annfaîtuiringu Cn.. de Gardner. Msiass., qui sontreconnus comme étantles meilleurs fabricants
dui ionde dan leur liene.

Les prixf desCette eia tele carrosse varient de
ts, '5. 35, 45', 5 à 90 piasitres, et on n peut leu
triuver qu'A nos macasins de meubles; nous
avnis ausi plusieurs autres sortes de carrouges
venant de diNlîrents fabricaits; ils sont très
beaux et les prix sont de 4, s, 10.12 14. 16 A 2
piastres ;ils eoti en rattan. en saule, etc.; com-.
me notre devise a tosnrr t, depuis nos 42 ans

i'exriLeo dans i commerce de meubles, d'a-
cter des assortiments qui conviennent A toutes

les clacse. et conditions do la vie; nou nousa,nes oncupé de aetti classe do notre popula-
tion qui nugmnute, lo milionnaire, et nous sanom-
me pourvu de carrosses d'enfants et de meubles
de luxe pour roseontrer les besoins de colie
classe Importante de notre société.

Une visite a notre magasin et un examen de
nom quatro grand-s virIno, nous en somme.
certaiu, maintiendront notre réputation et vous
prouveront que nous no citons que de véritables
faits mêmn dans nos annonces.

Owen McGARVEY &FILS
Na 1849, 1851 et 1853 rue NOTREZ

DAM, o. ru mOGILL.


